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Raymond QUENEAU 

Chacun a remarque  la forte propen-
sion du Ministre de l’É ducation a  
imposer une certaine vision des ap-
prentissages, notamment en ce qui 
concerne ceux de la lecture et de 
l’e criture.  

Nous avons releve  re gulie rement 
dans ces colonnes ces occasions ou  
le ministe re cherche a  uniformiser 
les pratiques, afin de remettre dans 
le droit chemin ceux qui se seraient 
aventure s dans d’autres voies, non 
orthodoxes. 

Ainsi, un manuel d’enseignement 
de la lecture « Pour enseigner la lec-
ture et l’écriture au CP »2 a-t-il e te  
e labore  en 2020 par les e quipes du 
ministre, et e dite  par l’É ducation 
Nationale (sic).  

Ét c’est la premie re fois que cela se 
produit ! Ce qui fait re agir un e di-
teur qui pre cise  :  

 « Traditionnellement, la liberté pé-
dagogique encadre la liberté d’édi-
tion. En France, jamais il n’y a eu 
d’édition d’État dans le sens d’un 
manuel publié et prescrit par les 
autorités, même du temps de Jules 
Ferry ou de Pétain . »3 

 … en apprenant qu’on devient napperon. » D.V. 

 

LECTURE :  
UNE CAPORALISATION 1 

DES ENSEIGNANTS ? 
Cette me thode officielle d’enseigne-
ment repose cependant sur des 
principes qui ne manquent pas de 
nous interpeler. Ainsi, nous est-il 
impossible d’avancer tre s loin dans 
l’exploration du document, puisque, 
de s l’introduction, on y apprend 
que « Pour lire et écrire  dans une 
écriture alphabétique, il faut bien 
sûr connaître les lettres ou groupes 
de lettres (les graphèmes) et la ma-
nière dont elles codent les sons élé-
mentaires du langage oral. »4  

Donc, la lecture est pense e comme 
une activite  de codage, qui passe 
par le son, et concerne le langage 
oral ? (Nous n’inventons rien, nous 
reformulons ce qui est e crit !)  

Nous qui pensions naï vement que 
cette activite  e tait du ressort de la 
vision, qu’elle prenait les signes 
e crits pour support et qu’elle con-
sistait essentiellement a  donner du 
texte lu une certaine compre hen-
sion… 

Aussi, avons-nous ose  e crire des 
propositions alternatives d’appren-
tissage qui nous semblent plus con-
formes a  la re alite  de ce qu’est lire. 

Dominique Vachelard 

-1- Médiapart, nov. 2020 « Blanquer teste un manuel de lecture officiel : vers une caporalisation des enseignants ? » 
-2- Guide_Pour_enseigner_la_lecture_et_l_ecriture_au_CP_1193138.pdf (education.gouv.fr)  
-3– Philippe Champy (INRP, Retz…) 
-4– Ibid. page 7 
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UNE DÉMARCHE VISUELLE EN GS-CP 

INTRODUCTION 1 : 
Les conditions pour qu’un  
individu devienne lecteur 
 
Pour provoquer un acte de lecture il faut 
re unir au moins trois conditions essen-
tielles, mais non exhaustives (en effet, il 
faut aussi penser qu’on est suppose  con-
naitre la langue que l’on lit, que l’on peut 
avoir un besoin impe rieux de lunettes, 
qu’il faut une source de lumie re suffisante, 
qu’on lit moins aise ment si on a tre s mal a  
la te te, etc.). 
Ceci e tant pris en conside ration, pour lire, 
il faut avoir des raisons de lire ! Cela 
semble e vident et c’est pourtant le crite re 
le plus se lectif ! L’e crasante majorite  des 
enfants qu’on fait lire en classe n’ont au-
cune raison de lire ce qu’on leur demande 
(et bien souvent, on les comprend…).  

De la , l’inte re t d’utiliser, par exemple, la 
litte rature (voir ci-dessous), ou un journal 
qui contient la vie du groupe, ou de mettre 
en œuvre d’autres projets qui demande-
ront de recourir a  la lecture et a  l’e criture. 

A  cette raison majeure s’en ajoute une deu-
xie me, quantitativement bien plus impor-
tante que la dernie re que nous verrons en-
suite. C’est la pre sence d’une culture 
écrite chez l’enfant lecteur. Il s’agit de la 
connaissance des objets d’e crits : les divers 
e crits et leurs fonctions (sociales), les au-
teurs, les illustrateurs, bibliothe caires, etc. 
Les diffe rents livres que l’on lit en classe 
(fictions/documentaires), ceux que l’on 
produit (journaux, affichages, etc.). Cette 
culture e crite se compose aussi de la con-
naissance de la litte rature, des divers types 
d’ouvrages… 

La troisie me (et provisoirement dernie re) 
raison, qui ne pe se presque rien dans le 
processus (et qu’on conside re ge ne rale-
ment comme majeure) c’est l’outil d’explo-
ration des textes.  

Par exemple, les auteurs de psycholinguis-
tique conside rent que 80% d’un acte de 
lecture se compose d’un contenu culturel… 
Si on conside re que ce me me acte de lire 
de pend a  100% des raisons que l’on a de 
lire, il ne reste plus beaucoup de place 
pour cet outil ! Or, c’est pre cise ment la  que 
se situe la « guerre des  méthodes » ! C’est 
pourquoi, une de marche efficace pour en-
seigner la lecture c’est celle qui va bien a  
l’enseignant, celle dans laquelle il se sent a  
l’aise. Rien ne l’empe che, me me si ce n’est 
pas le cas habituellement, de comple ter sa 
propre de marche par des activite s qui cor-
respondent a  la nature de ce qu’est la 
langue e crite, de ses raisons d’exister, de 
ses modes de fonctionnement, etc. 

INTRODUCTION 2 : 
Le comportement de lecture 
 
Ce qui caracte rise notre humanite , si on la 
distingue du monde vivant en ge ne ral, c’est 
sa capacite  de stockage de l’information. 
Me me si la me moire n’est pas l’apanage du 
seul genre humain, on peut affirmer cepen-
dant que suite au de veloppement de son 
anatomie, l’homme a provoque  un de ve-
loppement conside rable de ses faculte s in-
tellectuelles, et partant, de ses capacite s 
mne siques. Ce qui fait que toute son activi-
te  est essentiellement fonde e sur la prédic-
tion : l’e tre humain passe l’essentiel de son 
temps a  pre dire, sur la base de ses expe -
riences pre ce dentes, ce qui va lui arriver 
dans l’avenir, proche ou plus lointain. Ét ce 
que l’on ve rifie, c’est que ça fonc-
tionne pluto t bien : la limite de la pre dic-
tion e tant la surprise, on constate qu’on 
n’est que tre s rarement surpris… 
Én lecture, c’est la me me chose qui se 
passe. Devant un e crit, le lecteur anticipe, 
de s qu’il l’aperçoit, son possible contenu. Il 
ve rifie alors, en prenant des indices vi-
suels, la ve racite  de sa pre diction. Én ge ne -
ral, ça fonctionne, sinon il revient en ar-
rie re… et il recommence. 
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Quelles sont les aides que l’on peut alors 
fournir ? Tout d’abord l’aide a  l’anticipa-
tion. Avant toute lecture, on regarde le 
support, on essaie de reconnaitre un usage, 
on l’explicite. On aide en favorisant un tra-
vail collectif de pre dictions et de prises 
d’indices. On souligne ce qui est reconnu 
jusqu’a  ce que le pourcentage de connu 
soit tre s largement supe rieur a  l’inconnu. 
Ét quand on a fini une page, avant de tour-
ner, on essaie de dire ce qui va se passer 
ensuite. 
 

DÉMARCHES ET STRATÉGIE 

-1- Utiliser la littérature  

Le sociologue Jean-Claude Passeron e cri-
vait que « la lecture littéraire est référen-
tielle ». Cela signifie qu’on ne lit jamais un 
livre sans convoquer du me me coup tout 
un réseau d’autres livres (et expe riences) 
qui se raccrochent au sujet traite .  

D’ailleurs, lorsque ce n’est pas le cas (traite  
the orique d’une matie re non maitrise e par 
exemple) on est comple tement illettre , in-
capable d’acce der au sens. 

Donc, lorsqu’on va lire des histoires aux 
enfants, il faudra essayer de pre senter plu-
sieurs livres en me me temps qui ont un 
point commun : the me, personnage, au-
teur, illustrateur, collection, e diteur (a  eux 
de construire et de construire a  loisir ces 
re seaux). On pre sente un livre par jour par 
exemple, en rappelant chaque fois les 
autres e le ments du re seau.  

D’ailleurs a  chaque fin de lecture d’un nou-
veau livre il conviendrait de faire e voquer 
le re seau qui a e te  sollicite  chez les re cep-
teurs : livres, mais aussi se ries, films, expe -
riences personnelles, etc. 

Si possible, mate rialiser sur un pan de mur 
ou autre le ou les re seau(x) a  l’aide de pho-
tocopies de couvertures et en traçant les 
liens avec du fil par exemple. 

-2- Utiliser l’écrit en classe pour les rai-
sons historiques de son invention 

Chaque fois que c’est possible, utiliser 
l’e crit pour classer, organiser, mettre de 
l’ordre dans la re alite  (listes et tableaux ont 
e te  les premiers e crits de l’humanite ). 

Penser a  utiliser les listes et les tableaux et 
a  les mettre en e vidence (affichage). Mon-
trer que la re alite  n’apparait pas comme 
dans l’oralite  (sous forme se quentielle), 
mais que tout est visible en me me temps 
(permanence et me moire). Pour info, ce 
type de traitement de l’information a pour 
conse quence de modifier la nature me me 
des informations et savoirs que l’on mani-
pule gra ce a  ces outils. 

-3- Multiplier les occurrences visuelles 
grâce à des activités rituelles 

Sur la base de textes ou d’extraits de textes 
connus, lus ou utilise s en classe. 
- Pratiquer la copie rigoureuse (ne tole rer 
aucune erreur, quitte a  moduler la lon-
gueur). Puis, on peut passer a  de courtes 
autodicte es choisies par l’enfant. 
- Segmenter l’e crit. A  partir de 
« Loupveutpréparerungâteauauxpommes. » 
écrire « Loup veut préparer un gâteau aux 
pommes. » 
- Texte a  trous. A  partir de « Loup veut 
_______________ un gâteau _________________ 
pommes. » et « préparer », « aux », récrire la 
phrase. 
- Anticipation. A  partir de « Cette année, 
pour le goûter du printemps, Loup veut pré-
parer un gâteau aux pommes. Oui mais... il 
ne sait pas ______________. Le voici donc dans 
_____________ forêt, bien décidé à 
________________ quelqu'un pour 
l'_______________. L’élève doit s’appuyer sur 
ses connaissances pour anticiper les mots 
manquants (cuisiner, la, trouver, aider). 
- Ponctuation. A  partir de « Cette année* 
pour le goûter du printemps* Loup veut pré-
parer un gâteau aux pommes* » et l’infor-
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mation (2 virgules, un point), l’élève doit 
retrouver « Cette année, pour le goûter du 
printemps, Loup veut préparer un gâteau 
aux pommes. » 
- Accentuation. A  partir de « Cette annee, 
pour le gouter du printemps, Loup veut pre-
parer un gateau aux pommes. » et l’infor-
mation (2 accents aigus, 2 accents circon-
flexes), l’élève doit écrire « Cette année, pour 
le goûter du printemps, Loup veut préparer 
un gâteau aux pommes. » 
 

-4- Écrire un journal en circuit-court 

Cette proposition re pond au besoin de 
cre er des projets de lecture et d’e criture 
tout en utilisant l’e criture pour ce qu’elle 
est : l’instrumentation extérieure de la 
pensée. 

Én produisant un journal d’opinion, donc 
en ne se bornant pas seulement a  raconter 
mais en donnant des arguments, on force 
l’enfant a  revenir sur son ve cu en mettant 
la re alite  a  distance (de la feuille a  son œil). 
On provoque ainsi des points de vue qui 
peuvent e tre multiples et diffe rents selon 
les enfants et que l’on confrontera le jour 
de la lecture collective qui sera suivie obli-
gatoirement d’un de bat. 

Le fait que les enfants soient les auteurs de 
cet e crit favorise e videmment la capacite  a  
anticiper les contenus. Le fait que ce jour-
nal contienne la vie de la classe renforce la 
capacite  a  pre dire les contenus puisqu’on 
s’appuie sur l’expe rience proche. Énsuite, 
pour combler les manques, il reste a  re in-
vestir les connaissances acquises peu a  peu 
lors de  toutes les rencontres avec les di-
vers e crits…  

Ét surtout a  se convaincre que cet appren-
tissage ne saurait se conduire sur une 
seule ou deux anne es, mais qu’une vie en-
tie re ne suffit pas a  former un lecteur. 

Mise en œuvre pratique : 

A  partir du ve cu de la classe (d’une histoire 
lue, d’un e ve nement, d’une sortie, d’un ap-
prentissage, etc.), on de cide d’e crire un ou 
deux ou trois articles pour le journal heb-
domadaire. L’adulte prend alors autour de 
lui un groupe d’e criture qu’il va faire par-
ler autour du sujet choisi. Il e crit alors un 
texte qui re sume les points de vue de ve-
loppe s, puis le relit au groupe en deman-
dant si ça convient. Il note alors les pre -
noms des enfants qui sont signataires de 
l’article et leur demande ensuite d’illustrer 
ce texte par un dessin. On choisit le meil-
leur dessin et on recommence avec un 
autre groupe jusqu’a  avoir deux ou trois 
articles. 

On publie le journal.  Le lundi matin, par 
exemple, il est pose  sur chaque table et 
chacun essaie de le lire individuellement 
pendant quelques minutes. Puis on pro-
ce de a  une de couverte collective : 
Quelle illustration va avec quel texte ? 
Pourquoi ? 
Quel sera le contenu de ce texte ? Quels in-
dices nous aident a  re pondre ? 
Les enfants e mettent alors des hypothe ses, 
ce qui correspond a  un comportement de 
lecture, jusqu’a  ce qu’on ait a  peu pre s cer-
ne  le contenu de chaque article. 
L’enseignant termine par une lecture de 
chaque texte. 
On favorise les commentaires sur le fond 
et la forme… 
Remarques sur la manie re dont on s’y 
prend pour lire ce type de support 
(ressemblances et diffe rences avec un 
livre, un album, etc.) 
On termine par un questionnement sur le 
contenu possible du prochain nume ro, en 
repe rant d’e ventuels candidats a  l’e cri-
ture… 
On affiche enfin cet e crit qui fait partie de 
la me moire de la classe (on peut s’y repor-
ter si besoin). 

Dominique Vachelard 
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LES JOURNAUX À L’ÉCOLE DE LAMOTHE 

De s notre arrive e a  l’e cole de Lamothe en 
2005, dans la classe de CM1-CM2, le jour-
nal en circuit-court e tait une e vidence. 

Il est vrai que nous quittions alors la direc-
tion du Centre de Classes Lecture de 
Brioude, suite a  la re cupe ration, sous la 
pre sidence Chirac, des postes d’ensei-
gnants mis a  disposition des associations. 

Les outils utilise s lors des se jours des 
classes lecture ont alors e te  importe s di-
rectement dans le fonctionnement de la 
classe : utilisation de la litte rature, ren-
contres d’auteurs, logiciels d’entrainement 
a  la lecture et l’incontournable journal. 

Ce dernier re pond a  l’analyse historique de 
Jack Goody1 , notamment, qui montre que 
l’invention de l’e criture par l’humanite  est 
tout sauf le fruit du hasard. Én effet, lors 
d’une pe riode de fort de veloppement de 
l’agriculture, l’e criture s’est impose e 
comme un moyen irremplaçable de repre -
sentation du re el (les stocks de denre es 
notamment) pour effectuer sur celui-ci des 
ope rations intellectuelles re ite rables et 
provisoires. 

L’e crit n’a donc pas e te  invente  da ns un 
but de divertir les hommes, de raconter 
des histoires pour se faire peur, ni me me 
pour se documenter. Sa vocation est pure-
ment utilitaire : classer, trier, et organiser 
la re alite . 

De me me, dans la classe, l’e criture est alors 
l’outil qui permet de penser, de modifier, 
de structurer la re alite  environnante. Ét 
celle-ci est constitue e de tous les aspects 
de la vie a  l’e cole et en classe : le temps 
scolaire, celui pe riscolaire, les activite s 
propose es, les pouvoirs de de cision, etc. 
Tout peut faire l’objet d’e criture, et ceci 
d’autant plus que la publication du journal 
est suivie imme diatement d’un de bat entre 
les lecteurs/producteurs a  propos des con-
tenus. 

Mais nous avons de ja  publie  dans ces co-
lonnes des textes relatifs a  cet usage de 
l’e criture en classe de  cycle 3. 

Ce qui est rare, en revanche, et donc inte -
ressant a  relever, c’est qu’a  l’e cole de La-
mothe, ce sont trois classes maintenant qui 
usent du me me support pour les me mes 
raisons ! Ainsi, de la Grande Section jus-
qu’au CM2, les enfants produisent-ils, de 
manie re hebdomadaire, leur journal d’opi-
nion, qui devient aussi leur support de lec-
ture (« ve ritable », parce que rien ne tarde 
plus que de lire son propre texte ou le 
point de vue des copains dans les co-
lonnes !). 

Ét, si on prend le temps de faire le compte, 
il n’e chappera a  personne le fait, qu’au 
cours de leur scolarite  e le mentaire, chaque 
enfant aura participe  a  l’e criture, a  la pu-
blication et au commentaire de PLUS DE 
DEUX CENTS JOURNAUX !!! C’est de ja  une 
belle expe rience pour aborder le colle ge… 

A  noter que les colle gues ont e te  sensibles 
a  la question fondamentale de l’enseigne-
ment de l’e crit, et ont fait montre d’une 
certaine ouverture d’esprit en acceptant de 
recourir a  des de marches alternatives par 
rapport a  l’e cole de Blanquer. Ét, de la 
sorte, ils ont permis une cohe rence autour 
des activite s propose es, inspire es des de -
marches propose es par l’AFL. Ainsi, le re-
cours syste matique a  la litte rature est-il un 
point de convergence, comme l’est, par 
voie de conse quence, l’utilisation de la 
BCD, ou encore les interventions, en classe, 
d’e crivains ou d’illustrateurs (ou les deux). 

Si on rajoute, ainsi que cela sera pre cise  
dans les textes suivants, l’usage de la cor-
respondance avec d’autres classes pour 
donner du sens a  la communication par 
l’e criture, on a quelques e le ments pour ap-
pre cier comment on peut mettre en œuvre, 
sans frais, un projet modeste et harmo-
nieux autour de la lecture et de l’e criture 
qui couvre toute la scolarite  primaire. 

Dominique Vachelard,  
Enseignant en CM1-CM2 École de Lamothe 

-1-  
Jack Goody 
La raison  

graphique,  
la domestication 

de la pensée  
sauvage, 
 Minuit,  
1979 
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UN JOURNAL EN CLASSE DE GS-CP 
Cette anne e, je me suis lance e… Il me fallait 
d’abord un peu de temps pour « ro der » 
mon organisation de classe, pour e prouver 
ma pe dagogie, pour affiner l’individualisa-
tion des apprentissages. Tout ceci m’a pris 
trois anne es. 

Ét puis j’ai de cide  de passer a  une nouvelle 
e tape : rendre VIVANT tout apprentissage 
mene  en classe. Vivant signifie pour moi 
concret, interactif, base  sur l’expe rience, 
sur le mouvement, sur l’action, sur l’envie.  

Pour la lecture, j’ai donc souhaite  mettre 
en place plusieurs outils me permettant de 
la rendre « vivante ».  

Nous faisons par exemple une correspon-
dance assidue avec une autre classe de CP.  

Un auteur intervient chaque anne e dans 
l’e cole pour parler de ses ouvrages. 

Les enfants s’e crivent de petits messages 
secrets, glisse s dans une boï te aux lettres 
qui est ouverte chaque vendredi.  

Ils ont aussi spontane ment de cide  d’e crire 
a  une petite souris de couverte dans la 
classe ! Ét puis nous faisons un journal. 

Ce journal est un outil transversal. Ses be -
ne fices sont visibles a  de multiples ni-
veaux, pas seulement en lecture. 

Il permet, entre autres, de fe de rer le 
groupe tout en autorisant les individuali-
te s, de garder une trace de ce qui se passe 
en classe, d’avoir une re flexion sur les su-
jets qui nous concernent, de cre er du lien 
avec les familles… 

Pour son e laboration, les enfants ont pris 
l’habitude de chercher a  pre senter le sujet 
choisi le plus clairement possible. Puis je 
les accompagne pour l’analyser, pour qu’ils 
parviennent a  exprimer leur opinion, ce 
qui est le plus difficile pour eux. 

Les the mes des premiers journaux ont e te  
choisis collectivement. Les enfants expri-
maient alors leurs ide es oralement, que je 
formalisais sur papier. Je leur relisais le 
texte et ils m’indiquaient les e le ments a  
ajouter. 

Pour illustrer le the me du journal, chaque 
enfant proposait un dessin et deux ou trois 
d’entre eux e taient choisis. 

La lecture, une fois le journal e dite , se fai-
sait collectivement. Ceci m’a pose  quelques 
soucis car certains enfants de crochaient. 
J’ai donc de cide  de le lire par demi-groupe. 

Par la suite, a  partir du moment ou  les CP 
ont pu e crire d’une façon plus compre hen-
sible (janvier pour moi), nous avons fait 
e voluer le journal. De sormais, nous choi-
sissons  deux ou trois the mes par journal, 
et chaque CP e crit ce qu’il souhaite sur le 
sujet qui l’inte resse.  C’est un exercice diffi-
cile pour certains, qui ont du mal a  trans-
crire leur pense e en mots, mais e galement 
a  trouver des ide es (surtout quand la mai-
tresse demande « pourquoi ? »). 

Les enfants proposent e galement toujours 
un dessin pour illustrer l’un des the mes 
choisis, et deux ou trois d’entre eux sont 
toujours glisse s dans le journal. 

La lecture de ce journal « nouvelle for-
mule » est plus aise e : chaque CP lit son 
article aux autres lorsque le journal est 
e dite , et la discussion est plus spontane e, 
car diffe rentes opinions ont pu e tre expri-
me es. 

Je constate un attachement des enfants a  
cet objet, qu’ils ont construit eux-me mes, 
qu’ils trouvent beau, et qui leur permet un 
espace de liberte . Au-dela  de l’envie qu’ils 
ont de l’e crire et de le lire, ils progressent 
dans de nombreux domaines (lecture, e cri-
ture, vie collective, esprit critique, capacite  
d’analyse…) sans s’en rendre compte. 

Le journal fait partie a  pre sent de ma 
classe « vivante ». Apre s dix-huit nume ros, 
je cherche toujours a  ame liorer le proces-
sus, mais je m’aperçois que ce sont les en-
fants eux-me mes qui me permettent de le 
faire progresser.  

Par leur spontane ite , leur liberte  d’expres-
sion et leurs ide es, ils me permettent d’ap-
prendre, moi aussi. 

Mylène Alpini 
Enseignante en GS-CP École de Lamothe 
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UN JOURNAL EN CLASSE DE CE1-CE2 
Cela fait plusieurs anne es que les e le ves de 
ma classe de CÉ1/CÉ2 e crivent un journal 
hebdomadaire.  

Au-dela  du fait de faire comprendre aux 
enfants comment l'information peut circu-
ler par l'interme diaire de ce me dia, 
d'autres objectifs sont aussi vise s a  travers 
cette activite .  

Tout d'abord, faire produire ce type d'e crit 
en classe, donne la possibilite  aux enfants 
de s'exprimer librement sur divers sujets, 
de se poser des questions et d'entraï ner 
leur capacite  critique. Ils ont alors tout le 
loisir d'e crire ce qu'ils pensent, tout en res-
pectant certaines re gles du « vivre en-
semble ».  

D'autre part, la re daction des articles per-
met de mener un travail sur le langage, 
oral comme e crit. C'est aussi pour les en-
fants une occasion de s'impliquer dans un 
projet commun qui fe de re l'ensemble de la 
classe.  

Énfin, la lecture des journaux produits con-
duit a  mener des de bats de classe qui per-
mettent a  chacun de donner son avis, tout 
en argumentant, sur les articles e crits par 
les camarades du groupe. 

L'activite  relative au journal se de roule en 
deux temps sur deux moments se pare s 
dans la semaine. 

La premie re phase concerne tout d'abord 
l'e criture des articles. Pour celle-ci, les en-
fants ont la possibilite  de re diger seul ou 
en bino me leur texte. Les sujets aborde s 
sont tre s divers. Ils sont, la plupart du 
temps, relatifs aux activite s ponctuelles qui 
se de roulent dans la classe ou dans l'e cole 
(plantation d'arbres dans la cour, interven-
tion de telle ou telle personne en classe, 
…). Les enfants peuvent e galement e vo-
quer des proble matiques rencontre es pen-
dant le temps scolaire ou pre senter des 
activite s re currentes a  propos desquelles 
ils ont des choses a  dire. Des sujets d'ordre 
plus philosophique peuvent aussi leur e tre 
propose s afin de les faire re fle chir et expri-

mer leurs ide es. Ét pour e viter que tous les 
articles ne re pe tent les me mes informa-
tions, deux ou trois sujets sont propose s, 
ou vote s pour l'e criture d'un nume ro du 
journal. Suite a  la demande des enfants qui, 
cette anne e, se sentent des a mes de poe tes, 
une petite rubrique « le coin du poe te » a 
e galement vu le jour. 

L'ensemble des textes produits est alors 
corrige  et mis en page de manie re nume -
rique par l'enseignant. Une feuille recto-
verso est ainsi produite chaque semaine 
(format A3 pour la classe et duplique e en 
A4 pour chaque enfant). 

Dans le second temps, tout aussi inte res-
sant, vient le « religieux » moment de la 
lecture. La , silence ! Rien ne doit venir per-
turber cet instant suspendu. La premie re 
chose : chercher et lire son propre article, 
afin de ve rifier s'il n'a pas e te  alte re  et si 
l'inte gralite  est bien pre sente. Énsuite, on 
prend connaissance de l'ensemble des 
e crits de ses camarades et de la maï tresse, 
parfois. Puis intervient le temps pre cieux 
des e changes, questionnements, avis sur ce 
qui a e te  e crit par les autres. Les enfants 
sont dans l'ensemble assez bienveillants et 
les critiques sont toujours amene es de fa-
çon respectueuse. De ces e changes nais-
sent des ide es d'e criture pour les journaux 
futurs. 

Le journal de classe est  donc une activite  
tre s riche, qui apporte beaucoup aux en-
fants. Élle leur offre un moyen d'expres-
sion tout en leur permettant de s'ouvrir 
sur le monde.  

Pour conclure, on peut citer Ovide Decroly, 
l'un des premiers pe dagogues a  avoir initie  
les journaux en classe : « Chaque classe  est 
un microcosme où s'exerce la vie en société 
(dans l'optique d'une préparation à la vie 
démocratique), où -comme dans la vie nor-
male- les choses se font et se défont ; les con-
flits sont traités dans une volonté d'écoute, 
la parole de chacun est écoutée. »  

Corinne Brugerolle 
Enseignante en CE1-CE2 École de Lamothe 

 


